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deux moU èl Tes débats punlics in 
quaMHFli étnquatile'joA*. C'est s 
bâtfe Mproximatiye. u îe le* disi. 
.matérielles vont être prises par l'adm 
tien militaire. Le'maréchal, pendant-

'bals, devra se mettre eu unlform 
lem officiers de tous grades, petite t 
pqU et'ÏWt* ; l e s membres du'conseil seront 
en grantfirTtoue. • 

éaa«*K>u>.Metz ^ U, ,^_ 
Les Messins, qui tiennent » être W» 

exactement et très proinptefheiit T̂-etiseigM â 
sur les «rtterentSîficidl'iits de i iltoiiupeMaDte 
affaire, organisent, dit le Courrier de France, 
fctevn ftwe, un seiviep composé do deux 
sténographes et de trois rédacteurs. 

Durant le cours des débats, des dépêches 
mitttft expédiées d'heure en*eurB à Mëlz. 

Dans 1« notais de Versailles, un grand 
nombre de chambres sont retenues pour des 
iftàflns <Y»i -apportent, dit-ion,' des doou-
•rtnts d'uae grande importance. 

L e t t r e «1c P a r t s 

(Correspondance particuliè*e du Journal 
r. s * éêRoubtix.) 

Paris, 21 mai 1872. 
Le télégraphe vous aura fart connaî

tra, avant cetle lettre, le résultat de -la 
avance d e ce jour au sujet d e l'mturpel-
fatfioti «leM. liuiiher. J'imagine, que,sauf 
l e * i n c i d e n t s plus ou moins orageux, 9e 
résultat sera à peu près nul, M. Routier, 
ïhaT^re'iout son talent, n'élarit pas de 
forte à réhabiliter 1'fcmpire, ni M .-Gam-
beKa « réhabiliter le gouvernement du 

. 4 septembre ; l'an nous a conduits à In 
capitulation de £ e d a n , l'autre à la capi
tulation de Paris et .aux crimes de Ta 
C o m m u n e ; M, Thiers ne veut, dit-on, 
intervenir dans le débat que pour plai
der les circonstances atténuantes en fa-
,«tur*i« 4 eeptemore : il faudra que le 
Pr^aident) soit bien habile .peur faiie 
excuser par la majorité les faiblesses et 

"ïèô fautes du gouvernement qui ne s'est 
emftM-é du pouvoir que pour accomplir 
i l'eVJBSolutiori d e la France , 

Depuis le jour où M. Rouher a déposé 
• e n interpellation, M. Thiers n'a pas dé
coléré, : ne. cessant de s'écrier : quelle 
audace ! oser venir défendre PEnipirc 
dans une chambre qù siègent encore soi
xante membres emprisonnés par le Bri
m e do '1 dacetnlir.! 1 

En attendant la séance de ce jour, il 
n'est pas inutile de jeter, à la fin de cha
que semaine, un regard rétrospectif s u r 
K)S six jours écoulés . Vous avez pu con
stater tik résultats satisfaisants obtenus 
par l'AeserftWée^ if y a quinze jours , 
f l o u s trouverons peut-être plus de mo-
ti|s d e 001*4 féliciter dans les actes de 
celte semaine . 

tfur l'organisation du conseil d'Etat, 
le gouVernement ;désarçonné par le vote 
d e Part. 3 , ne peut pas réussir à .se re
mettre en se l le -Taniol il menace de tout 
rompre* tantôt il avance de concess ions 
en r.oucessions, n'exigeant plus que des 
avantagée puérils depuis le système des 
l i s tes de présentation, jusqu'au privilège 
désiroire de nommer les Présidents du 
conseil d'Etat permi les éJHfcdei'ABscinr 
blé^efcjïc'çsl'à-diiede consacrer les choix 
de cetjfe dernière.) 

Sur la loi militaire,,la délaite du pou
vo ir est complète, c'est M. Thiert» lui-
m ê m e ^ » i vient dans les commiss ions 
abandonner une à une toutes s e s théories 
personnelles : Il n'y a pas jusqu'ici son 
ministère de la guerre qui ne soit pour 
le service obligatoire. Et si le Président 
vient discuter la loi dans le» séances 
publ iques , c'est dan* sa personne même 
q u e le pouvoir sera battu par une de ces 
éclatantes défaites qui amoindrissent 
un h o m m e de moitié. 

S u r les questions de finances, la com
miss ion du budget a adopté le rapport 
de M. Desseil l igny. Elle repousse l'ini-

vorra jamais dans le lils qu'elle a perdu 
qu'un entant ravi par la mort à sa ten
dresse . Sa douleur sera immense comme 
son amour, niais au fond de cette dou
leur il ne s'en cachera point une autre . 
La per ted 'un fils est pour un père, Fer-
n a n é e , la source de regrets moins exté
rieurs^ peut-être, mais plus incis i fs .Plus 
v o u s placerez haut cet homme, plus son 
affliction s'accroîtra de sa g r a n d e u r . 
Dan» le tombeau sur lequel il s'agenouil
l e , vous n'entrevoyez qu'un cadavre, lui, 
i l en compte deux dans un seul , 
oui , deux , Feçnandc, car ce n'est pas 
seulement son enfant qu'il pleure, c'est 
encore le continuateur do son nom, et le 
r<3«lua glorieux en qui il se sentait re
v ivre . 

La duchesse avail écoulé e s paroles 
au milieu do la plus \ tve émotion 

— SaVez-vuns, monsieur, si je n'ai 
point éprouvé la, ivpuiidit-cllo en met
tant la main sur . on rouir, ce double 
désespoir don 1 von pariez? 

— Alors, l-'ei n.oule; vous d i ;ve / com
prendre ce que j'ai ^otiil'erl lorsque j'ai 
vu passer do mes In a.s dans lo linceul 
l e s deux fil* sur le quels j 'avais pla< é 
toute mon adoration ri toutes mes espé
r a n c e s ? Pour eux, j'avais voulu des 
honneurs, dos lili > t-, de la gloire ; j'avaù, 
employé vinul années de ma vie , — 
d'une vie qui aurait pu s'écoulersi heu-
îause , si tranquille, — à leur faire un 
j n i r , avec la splendeur de mon passé , 
un rayonnant avenir 1 

Par amour pour eux, je nie suit) con-

pôt sur les matières premières (le rêve Çaise, le Journal officiel enregistre com 
—'aisam— 
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épée de Serrano 
I^eà m'IormalioQS envoyées du camp 

u e don Çarjos à Genève confirment le, 
succès ôbteni» par Charles VJJL près de 
Durango et cTElgnèta. On m'écrit dé Ge
nève, le 20 mai : « Ce qjte.je^y.QiiAdisais 
« dams ma correspondance d'avant-hier 
« s'est trouvé pleinement justifié-par les 
« nouvelles que noua avons reçues hier : 
« Nous avons voulu en attendre la con-
« firmation pour voua en faire part. 

« Le temps m e - m a n q u e absolument 
« pdur vous donner des déta i l s . Voici 
« donc très brièvement quels sont les 
« faits : Serrano ,doni le projet, comme 
« on paît, étaU d'aller à Bilbao, est venu 
« se'butter dans les défilés des monta-
« gnes contre ses posit ions fortement oc-
« cupées par les œ r l i s t e s . Les points 
«.principaux de l'action sont Durango et-
« Elgnola. Au même moment, lo général 
« Awil ivia battait complètement les Amé-
« déïs les à Onàte,leur faisant 300 prjson-
« n i e r s . Dans ces différentes affaires. 
«'l'ennemi a perdu beaucoup de monde , 
« du matériel et des bagages . 

« U n e dépèche gouvernementale est 
» arrivée à Pampelune, ordonnant de 
» bien traiter l e s ptûgooniers OH guerre . 
» Cette résolution a été dictée par la 
» crainte de représailles; de nombreux 
» prisonniersétànt tombés en notre pou-
» voir dans ces différente» affaires. A 
J» demain de nouveaux détails . » 

Le Journal des Débats,, tout en pu
bliant togtes les dépêchés victorieuses 
d è s Satellites d'Amédée, A bien soin de 
ne pas reproduire" lès artïtres dépêche* 

.qui -font connaître l'échue^ subi par Ser-
ra,Ho; mais le correspondant espagnol de 
ce journal est plus véridique et voici les 
détails qu'il donne sur le combat d'O-
nate: 

« Lés bâ'les pîeuvaient sur les mal-
» heureux sotdats, qui distinguèrent im 
» béret par cl par là, mate ne pouvaient 
» causer le moindre dommage à l'enne-
» mi-, d i sposé en tiraille^re et caçhéVdapp 
» des massifs de verdure s.ur des -crêtes 
» abruptes; et toujours les baJIea de Val-
» tefndre et de décimer ses rangs . ÔFfr-
* o»ers et soldats avalent la rage arti 
» Oosur. 

» A tin moment donné, de derrière 
P un accident de terrain, une escadron 
Y de lanciers chargea les d é b r i s de- la 
» troupe .avec beaucoup d'impétuosité, 
» mais celle-ci, fa i sa ht féce a Têr)nenli; 
» détindnta quelques cavaliers , et l ' e s -
» cadroxitourna bride. [' 

« Il n'y a donc plus à .eii Abxlïev rhain-
» tenant, les carlistes d isposent d'une 
» force organisée , puisqu'ils ôht 'de ' la 
» 'Cavalerie; ol ainsi âe trouve vérifiée 
» l'assertion des habitante de Vergara, 
» disant que ce même matin,cinq uhlàns 
» carl istes, s'étaient présentés aux por-
» tes de la ville en éclaireurs. . Los sol-
» dais du bataillon de Mendigorria ont 
» même pu distinguer, dans les rangs 
» ennemis , mais faisant réserve, un ba-
» tnillon vêtu d'un uniforme parfaitement 
* régulier : béret blanc, blouse bleu à 
» parements rouges , culotte' blanche 
» avec guêtres noires. , 

» Au reste, comme quelques débris 
» d'uniformes sont restés sur le terrain 
» il n'y a pas de doute possiblo à cet 
» égard. 

« Voici exactement les pertes d e s amé-> 
» déistes : oO hommes b le s sés , 2 ' o u 3 
» officiers, 11 morts, dont ti officiers, et 
» 3 0 p r i s o n n i e r s . 

» La troupe est tombée dans une e m -
bu 

pour produire l'équilibre du budget, cet 
équilibre que \ le chef d u jpotyroir a v a i t 
mis l 'Assemblée au défi Te trouver en 
dchnnr d ? sort propre sysfênie. y ous n'a-
vez pas oublié que c'était son argument 

S décisif : S i mon moyen ne voits_j)laît 
"T j9ffS,Pépélàlt-ÎT toujours'vîclôriftusement, 

trouves m\en un autre. Mais trouvez-en 
un. On l'a trouvé, et sans M. Thiers . 

Enfin, vous venez de voir comment 
l 'Assemblée a forcé le gouvernement à 
mettre l e s pouces dans la question de 
la mise en jugement du général Bozai-
ne ; comme elle a déjoué les habiletés de 
M. Dufaure au sujet de la loi des asso
ciations.Cette loi,à l'occasion de laquelle 
l e gouvernement avait voulu redire au 
pays , avec sa malveillance habituelle : 
Vous voyez: Ils entreprennent-tout et 
»''achèvent rien. 

Je ne sa i s si la sympathie que m'ins
pire l 'Assemblée entretient chez moi 
quelques i l lusions. Mais il me semble 
que ce premier succès parlementaire 
pourrait être gros de conséquences fa
vorables m ê m e dans l'ordre politique. 

Je'le* lês'yoTix siir ce dernier point de 
vue . On ne peut disconvenir que la po 
litique dissolvante de M. Thiers , on en
courageant la gauche, avait un instant 
donné l'avance aux hommtts. .de dés'or-
dre ou d'intrigue. M. Gambelta se sen
tant appuyé, osait quêter les applaudis 
sements de là province, et le bonapartis
me, qui est toujours à l'affilt des pani
ques du parti conservateur pour lés 
exploiter à son profit, semblait vouloir 
relever la tèla.Connne il arrive toujours, 
l es succès de la république aboutissaient 
à un succès du çesar isme. 

La fermeté de rAssemblée , a au con
traire, ramené la confiance ad dedans et 
au dehors . 

Le Figiro att&fêe %> rkor^Atf^.^ibiis 
eCadoudal, ancien- souave pontifical, et 
x-capitaiue dOWtWW01ul>ÉmHI| i 'bu t 

!a guerre. X- Louis de Gadoudal étai», àaé 
—^arante-quat» «tns. 

. _ ^ . ,»Jorei x / a 

A Versail les, les, trois groupes de 
droite se sont v is iblement rapproohés. 
L'Iiariuonie ost parfaite eutre la société 
dés ChovaU-légcrs et celié de la rue 
Cotb-rl. Le centre droit s'est sensible-
menl rapproché de la droite depuis que 
lo générât Chanzy a tenté do donner té 
cUfinge à l'opiuiou et défa ire croiueypa|T 
son imprudent d iscours , que la fusian 
dès deux autres était faite sous la main 
de M 'Pljicr's. 

Grâce à !a prudente abstentiqh de la 
droite d a é e la cou 11 il entre Gambetta et 
M. l louher,-nous verrons probablement 
l'administration d u . 4 s.eptembreét celle 
de l 'Empire couvertes du même dis
crédit. 

Rn pre.vince,le parti conservateur qu* 
par découragement, semblait chercher 
au hasard tous les point* d'appui, bous 
ou mauvais , le parti conservateur 
retourne à son centre normal.,la monar
chie libérale, mais traditionnelle. Les 
menées des radicaux du midi soulèvent 
l'opinion et' rendent à la magistrature 
toute sa vigueur. 

Encore Un effort d e l'Aë*ehiblée et 
nous pourrons voir reparaître le courant 
monarchique de février 1871. Il sera 
moins impétueux, mais plus soutenu. 
S e s conséquences seront success ives 
mais profondes; |avec moins d'éclat,elles 
auraient peut être' plus de durée. Ce 
sarai t le pays lui-même:.qui, épouvanté 
par l'expérience des dix-huits derniers 
mois, s'associerait spontanément ajix 
efforts de l 'Assemblée. 

Tandis* que la police d e M. Thicns,avec 
un zèle digne d'être récompensé par M. 
de Bismark et Victor-Emm.inuel, fait la 
chasse aux Garlrates sur la frontière fran-

11 • ' • 

damné à ne connaître aucune de ces 
douces joies du foyer et de la famille, 
aucun de ces épani hements qui font 
d'un père l'ami et le frèréde s e s e u f a n t s ; 
tout petits dans le berceau, je les ai 
embrassés deux fois, Fernande, rien 
que doux fois ; adolescents , je les ai 
pressés quatre fois sur mon cœur ; i l s 
allaient devenir de3 hommes lorsque la 
mort me les a pris ! Ah ! songez-y , m a 
dame, d'obscur commis , avoir tour- à 
loin été nommé secrétaire d'ambaBsade, 
ministre plénipotentiaire, ambassadeur , 
baron, comte, duc, grand'eroix de la 
Légion-d'IIonneur 1 Avoir voulu con
quérir loul cela dans l'unique but de l'a
venir do ses fils, et tovit cela conquis , 
£ • trouver laco à face avec des loin-
beaux. 

La dm heaso essuya à la dérobée ses 
tempes baignées d'une sueur froide. 

— (J mon ami . . . dit-elle en pressant 
la main do son mari. 

— Comprenfc/.-vôus, Fernande, pour
suivit le duc , si j'ai dû maudire colle im
mense fortune que je ne savais à qui lé
g u e r ? ces litres que je ne pouvais plus 
li iinsuiettre ? ce nom que j'avais i l lustré, 
dest iné a mourir avec m m ? Ce fut alors 
que je me souvins d'avoir autrefois, en I 
Angle le ir t , abandonne un (ils I A peine I 
cel le pensée, celte révélation du Ciel, se 
lui elle fait jour en mou âme,- qu'il me I 
sembla qu'autour de moi tout t e trans- | 
formait ; une vie nouvelle ru'apparais-
sait dans, l 'avenir, mon fils existait , je le I 
retrouvais, il était d igne de tuoi, il était j 

digne de vous , Fernande, et vaincue par 
mes prieras, par les s iennes , vous con
sentiez à l'appeller votre enfant ! 

—Oh ! jamais , Monsieur, jamais ,mur
mura la duchesse rassemblant dans un 
effort suprême ses forces épuisées par 
une longue lut te ; c h e r c h e / c e tils, re
trouvez-le, redevenez «on père, puis
que c'est votre volonté, mais jamais je ne 
serai . . . 

— N'achevez pas ,Fernande, interrom
pit le duc de Rieux, avec un ges te sup
pliant, n'achevez p a s ! . D i e u aujourd'hui 
a opéré la moitié d'un miracle en vous 
rendant favorable à mon vœu lo plus 
cher, qui sait s'il ne le complétera pas 
un jour, en faisant de vous la mère de 
mon enfant. 

La suite au prochain numéro. 

Spécialité de dentiers en tous | « m 
T r a i t e m e n t s s p é c i a u x p o u r l e 

REDRESSEMENT DES DENTS 

VERB.AUGG2IE 
DENTISTE 

BUBVETB PAR S . M . LB ROI DES BELGES 

RUE 0 L HOSPICE, 8, RQU6AIX 

» le rapport du commandant de batail-
> Ion 8u «ffwiéM e a dfct. C'est d'aill eurs , 
*» rabaisser s ingul ièrement Je mérite de 
»~l'armée que de laisser croire du"public 
» que ses pertes, dans toutes les ren-
» contres, se réduisent à Quelques hOm-

"Vmë*s blesses ou cohîus îonhés . » 
DP SA1NT-CHÉRQN. 

. 1 jm au—1—, 

Informations-Nouvelles 
Quelques jôurôaux ont anubneé que Henri 

Rochefoit devait être compris danà le convoi 
.de condamnés que la Gufhrièr* d»it trans
porter demain-ou apresr demain en Calédo-
nîe. Rien cependant n'est moins certain. On 
écrit à ce sujet à la Patrie de l'un de nos 
ports île l'Ouest : 

t La grande difficulté était- de faire partir 
les prisonniers détenus au fort Boyard 8at}s 
emmener aussi M. Roehëfort, que notre 
•gouvernement continue â entourer d'une sol
licitude exceptionnelle. 

» Après mûre réflexion, sans doute, on 
s'est avisé d'une ingénieuse combinaison qui 
permettra de le dérober à la transportation. 
On a soudainement découvert que le fort 
Boyai'l était mal installé, mal aménagé, et 
qu'il était urgent de le faire évacuer par les 
détenus. Des ordres viennent donc d'arriver 
pom que le transfert de ces détenus ajt lieu 
dans les dépôts de 3'alnt-Martin et de VUe 
"d'Oléiem 

» Une fois qu'ils yserout arrivés, qu'ils y 
auront séjourné quoique temps, on les en> 
baïquera U»u% indistinct' ment : ou aura 
ainsi l'air de prendre une mesure générale, 
qui ne pourra s«iulever aueuue réclamation. 

» Pendant ee temps, M. Rochefort restera 
•au fort Boyard, où l'on espéré qu'il sera ou
blié. • ' " ' 

» Tels Sont les détours auxquels OH ae con
damne pour éluder la loi en faveur d'wn de 
ceux qu'elle, a le plus justement frappés. Ile 
montrent à quelles influences obéit( encore le 
gouvernement. » 

On annonce que M. Pascal, préfet é* 
Rhône, à peine rentré dfm» sa préfecture, a 
de. uounteau quit.té Lyon avant-hier i . , j 

- Si noB renseignements particuliers sont 
exacts, ce départ dç Lyon.pou^ Paris, le ser 
cond en huil jours» ^uriit été njotîvé'pâr 
une èhtrerée dri p w e l avec le génÔTa! 
Hourbaki, entreyue à ta suite de laquelle M. 
Pascal se trouverait de no»vr3au d»ua 14 àé> 
cassité de xevenir à Versailles pour y. eonfë-
rer ayee M. le président de la République, 
au sujpt des hréocéunatious de plus eu plyç 
gravés qute' rui' suscite l'état actuel dé ht 
vilW deLyéd . 

On se rappelle ia propagande active qu'ont 
faite a la dernière exposition de' Paris le* 
protestants anglais. Ou aura quelque chose 
dé semblable à l'exposition de Lyon ; on 
construit déjà un kiosque qui doit servir dé 
magasiu aux brochures et de centre à F acti
vité des missionnaires d'Outre-Manche, 

Le lluppel dit que l'on parie à la Chambra 
d'une demandb du mise en acojisatiQa des 
trois miniâU-es de 1 Iîmpire les plus compro
mis. , : ri 

Vue pétition eu faveur du service militaire 
et personnel se signe en ce moaaont parmi 
les jeunes gens de Paris. .., -• 

L''Evétèeimnt annonce que le» princes d'Oiv 
LéanS eh t obtenu dé M. ïbiefcs rantorisa-
tion de mppoi ter du château dp Dreux les 
cendres du roi Louis^Uifippe. 

Nous apprenons que Monsieur le Comte' 
de (.'.liimboid a souscrit pour trois cents 
francs à l'œuvre des Tombes des soldats 
français nions en captivité. 

Le M il Hoir- Wochtnblatt donne des détails 
fort intéressants sur le chiffre des pièces d'ar , 
tillerie de. campagne des troupes allemandes 
peudant la guerre de .1870 et sur la dépense 
en munition fournie par ces pièces. L'artil
lerie prussienne comprenait 79 batteries lé
gères, 78 lourdes, 38 à cheval, plus 18 légè
res et 10 lourdes de réserve, en tout 816 
canons dii 8 centimètres et 528 de 9 centi
mètres. Ces 1344 pièces ont tiré pendant toute, 
la campagae 207.075 coups, savoir : les bat
teries légères 112,770, les batteries lourdes 
107,126 et les batteries à cheval 48,079. 
L'artillerie bavaroise comptait 12 batteries 
légères, 22 batterie; lourdes et 2 de 12 livres, 
comprenant 216 pièces, lesquelles ont tiré 
50,211 coups; l'artillerie saxon e a fourni 6 
batterie* légères, 8 batteries lourdes et 2 bat-
leriéa à cheval, soit 12 pièces qui ont tiré 
16,561 coups. Ou n'a point encore de don
nées compl* tes sur l'artillerie bavaroise. 

M. l'crnollet, députe de Paris et maire 
du l.'l" arrondissement, vient d'adresser sa 
démission de maire à M. le ministre de l'in
térieur. 

Voici pourquoi, dit l'Evénement: 
« l i . Pernollet avait proposé à M. le pré-

f jt de la Seine l'établissement d'une école 
congréganiste, rue Jeûner. M. Léon Say 
avait, on conséquence, transmis cette de
mande au conseil municipal. 

» Le cou=eil muicip»! a volé l'établisse
ment d'une école rue Jeûner, maie avec la 
coudilion expresse q«e cette école fut oon- . 
née à des instituteurs laïques.> 

ffecti*' d» la gendarmerie va été 
dérabloment augmente1. •" ~ 

Une circMtilrre thj » . !§ ' flMMfett la 
guerre enjoint aux tCeMttf ArJdWts de eompa- ' 

approfondie la môtalité * t ^ a èdntWSfe'Tâes 
candidats, de choisir de préférence les vieux 
gOMatsreT Tte U'auut'pUJl' qUB' CHUl. BUU't le 
passé offre plus de garanties. 

PSKSIUENCÊ DE M. ï t T L k S % l S v j 

Le procès-Ve'rbal'dôlà'dértfMÉ% seabce est 
lu et adopté. . 

L'ordre du jour appelle rmterpélUtîot» de 
M Ftnuhpir. 

1_J i i u u u i «IJJIC ITTT5T111JH3 

jTrmr prouoiiciy TOHURT 
la commissioi 
diffret-Pasqui 
tenir éloigné 'de toute préoccupation politi-
«ttB.yHL J,» na mâ  penoerirai lias Hé retran
che r la (fikésliau âe- s»V»ia i ' i l t t réussi j ( n s 
ce projet, mais «tien ferma.dcasein, à moi. 

t d<-
ihdeajnarchés, M. le duc d'Au-
XAQttt J 'HA 3his décidé à me 

es t» ti» tue t^njf 4 £àt%r\, j$ 
])oliti(iufl.J'ai â traitai de ~" 

s .«if^sUons 
çion en ^~ 

le, de probîté aaniimstrative. (Il 
4 reaplremeg^.:che.i v , ., 

Géa questions sont assCfc hantés', 
lieates, pôu> qtfe' sans Aéic^ei"* 
drë nî St élargir, te rèrra^n;d^»''la, d 
elles soient êé nature « avôi» èedttatt^t 
poilr «««té Ass«mW*a- Elaj^b « I df 
oa serait paraître vouloir émUanta ; p 
de» fait»; pour • sa jeter da»s la . l^fu.% 
atçultïente. 4. . : J.firiicj 

La restiemare^ ce aeĵ ÇRWjPJN" 
lumière »par les fajlé. J f jJ«M| * 
rigoureusenient uarJS te. CCTClStra:* 
le dûe^LtdjflfeïrUiPaWuîW'y téW 4» ' « * « • -
grrgtoaàftpa*^ todèhèféii rappàriide^lHÉlI 
rahle M. Riant. iLsInrii 

Le dérbat se divise «m d»** aj«i^taj; la 
question de» matcués et ia qea^içpkffcp #uj-
senauxi !., tiJ. ,. '.i. , •Llio/'hi-e /*sin 

M.Rouher rappelle la pomuMtion des mem
bres de la commission 'aêriqUele, au homore 
de aoiigiilBt aurdte —téahéfc riagwtuw. P—dan t 
l» guerre» Oiuj se trouai t disant Jp, 

A^uy &»&* imjr&it-jfi file 

MdèeVde 187*1., 
l'honneur dès: cHoyéAf! &é8sl' 
que- le rapport' -n'aM 4VQ dépe%e 
«eiabr* '«ttivàùt. Le Dappon co»ohMilt jk 
sévieiédi ô>* marchés et au «envoi odratt la 
rasfcifl» des BUrebés entwbéA de j<i>ti|>gi»B. 
J>RU»- le dUwe^fs..de M- - l e ,d^ i ffl 
Pasquier, on a parlé di 
et il y a eu une conclu 
diffèren,te. Là est la r, 
tiott. ' 

M. Rouher i'^diquei^M'il r»'aitArp d'ahprd 
la auesiion des jaaxcbés_ dans Tses détails. 
p u i ^ q t i M É b / ' B H ^ ^ si 
brûlante: datu-té. ptém** s U p d t t Mbrenir. 

L'orateur s'élève centre la conclusion de 
Mal' Audlfl*el*-PaEqtûec"£l a n TÔiltx|nSLn-cou
pable : la personnalitéd*e ^W»p»hli»t Jf t l<« | 
sait avec quelle vigueur et quel,talent il 
frappe cettft.pefso^nalitf. II. dit : L,e£' empi
res tombent, les gouvernements chahgè"nt,le^ 
bureaux restent et avec eux les abus. M. 
îtouher fepousse celte Conclusion au .nom ~A> 
la réalité ^es faits, ait nom de la ' ytslii 
au nom de l'ordre pubflc; 

M. Rouher entre dans le, dëtail'dea mar-y 
chés. Il n'y a eu, dit-il, dans les marché 
conclus du 28 août au 4 septembre 1870, t̂ne 
exécution que jusqu'à la concurrence da 
3éa,0Ù0, l'autre , jusqu'à la concurrence de 
374,000 f». Ainsi, c'est une somme de 
723,004 fr. qui incombe entièrement a^ 
gepvernement impérial; Les. autres marchés 
sont exécutés, pour 48 millions, et ladelé-» 
gatipuda Bordeaux et de Tours, en -â aç-»' 
cep té l'exécution pour au "mous 2 ii, marchés^ 
Après la guerre finie, il y a eu prolôniratioi. 
d'affairesjusqu'en mai de 2̂  à 3 millions. Il 
y a un litige pendant de H ï ^ t IMIHHW.!-k 

M.liouher c/t>Uque. M. le dijçA'A.udjJBfret-
Pasqdtrér u'fnteipYétaRpas reT*e*,-swuation 
des cho««es en disant que le gouvernement 
du 4 septembre est à peu près désintéresse. 
Non, pour les quatre cinquièmes, je ne 
crains pas de le dire, ajoute M. Rouher, la 
responsabilité incombe au gouvernement 
a suivi' te 4 septenrtwer- -fr"— 
droite 

t i . 
mande Ta _ 

M . l l o u h e r . — Il y a un homme res
ponsable du 24 août" au 4 septembre ; cet 
homme a reven4iau.y U responsabilité : c'est 
le"compte de-PàMSae.' !B'à pi&lrit ses or
dres aux bureaux, donc le ministre est res
ponsable. — 

Une commission avait été nommée," ello 
avait daim **i «eim 11. LeeMrteJ B,Hé a dis
paru devant les faits de guerre. Le comte de 
Palikao, minittre de-kt guerre, reste seul, il 
revendique la responsabilité et il ne se dé
clare en rien, ni pour rien devant la. commis
sion d'enquête,devant l'Assemblée nationale. 
A l'égard des gouvar««fneufc qui ont suivi 
le 4 septembre, la déposition de M. le géné
ral Thomas est précise. La responsabilité des 
bureaux n'a rien à faire là; le directeur a 
exécuté les ordres du mini&Kt- Il a dû s'in
cliner. Il signale même les marchés dans les
quels M. Freycinet ou le ministre de la 
guerre sont intervenus pour donner l'ordre 
d'exécution, et l'honorable M- Gambelta ne 
voudra certainement -pas SB placer derrière la 
qualification vague de la responsabilité dés 
bureaux, il viendra expliquer «es marchés 
qui ont été exécutés SOUS.SOB administra-.' 
tion,^ il les défeudia en suivant n o n exem
ple, et comme je vais le faire à l égard des 
marchés qui ont précédé le 4 septembre, 
(Seoéatioû.) 

| ^ H | 


